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3.2 Les familles des plantes vasculaires hôtes de champignons parasites,
identifiées aux CJB, de 1994 à 2010

Les hôtes attaqués par un ou plusieurs champignons appartiennent aux 89
familles botaniques suivantes, adaptées aux nouvelles conceptions issues des récentes
études phylogénétiques moléculaires (APG III, 2009):
Acanthaceae, Adoxaceae, Amaranthaceae, Amaryllidaceae, Anacardiaceae, Apiaceae, Apocynaceae,
Araceae, Araliaceae, Asparagaceae, Asteraceae, Begoniaceae, Berberidaceae, Betulaceae, Bignoniaceae,

Boraginaceae, Brassicaceae, Buxaceae, Campanulaceae, Cannabaceae, Caprifoliaceae, Caryophyllaceae,
Celastraceae, Cistaceae, Cleomaceae, Convolvulaceae, Cornaceaey Crassulaceae, Cucurbitaceaey

Cupressaceaey Cyperaceaey Diervillaceaey Ebenaceaey Ericaceae, Euphorbiaceaey Fabaceaey Fagaceaey

Gentianaceae, Geraniaceae, Grossulariaceae, Hyacinthaceae, Hydrangeaceae, Hypericaceae, Iridaceae,

Juglandaceae, Juncaceae, Lamiaceae, Liliaceae, Limnanthaceae, Linaceae, Lythraceae, Magnoliaceae,
Malvaceae, Moraceaey Nymphaeaceaey Oleaceaey Onagraceaey Orobanchaceaey Oxalidaceaey

Paeoniaceae, Papaveraceae, Pinaceae, Plantaginaceae, Platanaceaey Plumbaginaceaey Poaceaey

Polemoniaceaey Polygonaceae, Polypodiaceae, Portulacaceae, Primulaceaey Ranuculaceaey Resedaceae,

Rhamnaceaey Rosaceaey Rubiaceaey Salicaceaey Sapindaceaey Saxifragaceaey Scrophulariaceaey
Solanaceaey Staphyleaceae, Ulmaceaey Urticaceaey Valerianaceaey Verbenaceaey Violaceaey Vitaceae et
Xanthorrhoeaceae.

4. La systématique fongique adoptée

La systématique des champignons est restée simple et stable jusqu'au milieu du XXe
siècle. Le système à cinq classes (Archimycètes, Phycomycètes, Ascomycètes, Basidiomycètes

et Deutéromycètes) en usage dans les Hautes Ecoles et dans les Instituts et Stations de

Phytopathologie (Viennot-Bourgin, 1956a; Gäumann, 1949) a complètement changé
à partir des années 1970. A la fin du XXe siècle, les nouvelles techniques d'investigation
offertes par le microscope à balayage (SEM) et par les analyses génétiques (séquençage
des acides nucléiques) ont fait d'énormes progrès. Durant les 17 années de notre travail, la

systématique fongique a subi de multiples modifications. Celle que nous avions adoptée

au début de nos investigations, basée sur les publications de Müller & Loeffler (1992),
de Webster & Weber (2007) et de Wnky (2008), est déjà dépassée par la publication
de Adl & al. (2012) signée par 25 auteurs. Etant donné les fréquentes et importantes
modifications de la systématique des champignons, nous nous sommes rabattus sur le

schéma simplifié, inspiré des publications de Müller & Loeffler (1992), Webster &
Weber (2007) et de Wnky (2008), présenté dans la table 4. Le nombre des champignons
phytopathogènes identifiés aux CJB entre 1994 et 2010 se monte à 432 espèces appartenant
à 112 genres.Leur inventaire est donné sous deux formes: la première, au chapitre 5.1,
cite les champignons identifiés dans l'ordre alphabétique des familles, genres et espèces
des plantes hôtes. La deuxième, au chapitre 5.2, n'indique que les noms scientifiques
des champignons parasites, classés dans l'ordre systématique proposé en table 4. Dans

notre inventaire des champignons phytopathogènes des CJB, le terme de «champignon»
est pris dans un sens large; il désigne aussi bien des organismes appartenant aux
Straminipila (A, mildious) que ceux regroupés dans les Fungi (B à L), comme indiqué
dans la table 4.
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